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Le Théâtre
de la Guerre

L'optimisme « forcé » de la presse
alemancle n'échappe à personne. L'heu¬
rt- des illusions s'est écoulée et l'on
éprouve le sentiment très net que les
rédacteurs de la pa-esse ennemie se. mon¬
trent optimistes, certains par dévoie,
d'aïutres par contrainte. Peu, oortaine-
nieut — ri l'exception peut-être des éter¬
nels rêveurs que l'on rencontre suir tou¬
tes les latitudes — doivent l'être aujour¬
d'hui par puife conviction.
Il y a une vérité— et une seule — qui

puisse exprimer le résultat des batailles
incessantes qui, nuit et jour, se livrent
sur les immenses fronts de combats de
i'occident et de l'orient,
î Penser que des millions d'hommes,
puissent ainsi durant des années se bat¬
tre sans trêve ni repos et sans résultat
appréciable serait une grossière et grave
erreur.

Chaque engagement - même partiel
r—'est marqué par un succès ou un
é< luv. Son résultat se traduit invaria¬
blement pour le vainqueur soit par lai
prise ou la reprise d'une parcelle de ler-
j-îtoiire, soit par. l'occupation ou la réœ-
c.upalion d'une position tactique ou
stratégique, sodt enfin par l'an éa.n tasse¬
ment d'une fraction plus-ou moins im¬
portante des effectifs ennemis.
|: Le premier de ces résultats marque un
progrès qui rapproche direoteiriertt de
i'ofqeclir Aisé, qu'il s'agisse d'une con¬
quête en terre étrangère ou de la simple
libération du territoire-
Le second résultat ne se rapporte

qu'indirectement au succès définitif de
l'entreprise et prépare en quelque sorte
une opération plus conforme au but
final.
Le Iroisième enfin consiste à affaiblir

progressivement l'ennemi, à fuser,pour
employer une expression désormais con¬
sacrée," et à préparer l'effort nécessaire
jten vue d'une action ultérieure qui doit
être décisive.
f C'est en se plaçant à ce triple point,
de vue qu'il convient d'évaluer le résul-
tut des engagements journaliers. Ainsi
envisagés, les. faits de guerre perdent ta
sécheresse dont les entourent les c-om-
muniqués officiels et l'inéluctable len¬

teur des opérations devient par suite
linons pesante.
Ainsi se dégage la vérité sur la situa¬

tion de nos 'armées dans cette lutte
géante où la Force et le Droit ee dispu
lent l'empire du monde.

La situation générale de l'Allemagne
peut se résumer de la façon suivante :
EN BELGIQUE- —: Depuis le début de

la bataille de l'Yser, l'ennemi qui était
parvenu à prendre pied sur la rive gau¬
che de la rivière et à s'avancer au-delà
de Bampscappelle, entre Nieupart et
Fumes, a dû rebrousser chemin et se
replier sur la rive droite de la rivière
flamande.
•Autour de Dixmude, les tentatives al¬

lemandes pour franchir le cours canali¬
sé de l'Yser, échouent, les unes après les
autres. En quatre jours, ses efforts pour
forcer le canal lui auraient coûté envi¬
ron 100.000 hommes.
Entre Dixmude et Y;pros, aux environs

de Bixschoole, .l'adversaire doit aban¬
donner ses positions devant l'inonda¬
tion tendue par les Belges. Dans la
même région, un régiment ennemi était
entièrement anéanti il y a huit, jours.
Devant Ypres, les Allemands sont par¬

venus jusqu'à la ceinturé boisée de l'est
qu'ils ont partiellement occupée-
Leurs succès se bornent à cet exploit.

I/cs troupes alliées sont en progrès entre
Ypres et Messines, L'ennemi s'est heur¬
té ii une ligne de résistance contre la¬
quelle s'est brisé l'élan de la garde prus¬
sienne.

Yprés semble désormais sauvée ; car
là où échouent,les troupes d'élite ne doi¬
vent guère réussir dés hommes pour
lesquels la tâche est disproportionnée
avec leur force. Il ne faut pas oublier
que le rôle de la Garde prussienne était
de « donner le branle » aux masses de
moindre valeur, d'ouvrir la brèche par
laquelle se serait élancé une armée de
jeunes gens et d'hommes âgés.
Ypres subira peut-être de nouveaux

assauts, mais il est certain que ceux-ci
ne sauraient être plus violents que les
précédents et les défenseurs de la place
ne doivent plus les redouter.
En définive, les succès des Allemands

en Belgique depuis le début de la ba¬
taille de VYser, se bornent à Voccupa¬
tion de Dixmude, ville en ruines, dont
l'artillerie franco-anglaise rend l'occu¬
pation extrêmement périlleuse.

René Lecoinlre-Patin.

Comment la Garde prussienne
se fit battre à Ypres

A l'heure où nous écrivons cés lignes, la
deuxième grande bataille livrée par les Allemands
en Flandre semble tirer à sa fin,

Bulletii] des flrnjées de la République.

Au nord de ta France. — Toute la ligne
do bataille a été encouragée par les nou:
velles du succès des alliés à Ypres, qui
coïncida avec un intéressant mouvement
des troupe,s françaises et belges, près de
IMxmude. 11 a eu là un© .série d actions
contre la garde prussienne et les Bavarois,
marquée par dieux Importantes victoires.
Tout d'abord les Allemands avaient l'ait

une de ces attaques secrètes qui ont -leur
prédilection. Elle avait été si bien cachée1,
au'un faible détachement-anglais, d avunt-
aarde fut,en dépit, de toutes les précautions,
surpris et dut se replier rapidement. Les
Allemands, qui savent avec rapidité tirer
parti d'un avantage, les suivirent de près
et ne doutèrent pas d'avoir sur ce point at¬
teint leur but.
Mais ils ne s'étaient pas rendu compte

mie les jpatrouiil.tes surprises étaient celles
d'une troupe attaquante. leur poursuite
les mcvia trop loin. Au moment même où
ils semblaient devoir annihiler la petite
ayant-garde, ils. découvrirent que des for¬
ças adverses avaient avancé dès deux cô¬
tés. L'attaque des alliés et l'attaque alle¬
mande avaient été ordonnées à la. même
heure, mais le hasard ou noire adresse
nous favorisèrent.
Une partie 'de la garde prussienne se

trouva prise comme entre les pinces d'un
casse-noisettes et aucune issue, sinon la
reddition, ne -leur était offerte. Nous fîmes
ainsi plusieurs centaines de prisonniers, et,
nffirme-t-on, capturâmes i canon® lourds,
27 mitrailleuses et plusieurs de ces auto¬
mitrailleuses, qui prouvent de plus en plus
leur efficacité.
En une autre rencontre, une grande quan¬

tité d'artillerie se trouva découvert sur leur
front et deux des plus brillantes troupes de
la plus grande armée du monde furent mi¬
ses en pièces. La garde pnuisstonne n'exis¬
te plus.

Ces victoires eurent des effets importants
font moraux que tactiques. Si la garde
DruSsienne est ainsi battue, que penser de
plus de cette garde prusienno, qui ouvrit la
campagne. En lui maintenant son nom, en
a donné à ce corps si fier deux occasions
de perdre un immense pourcentage de ses
forces. On venait justement de le reformer
avant la bataille d'Ypres avec des 'soldats
d'une qualité beaucoup moindre que celte de
ceux qui traversèrent la Belgique en août.
Mais le nom de « garde prussienne » de¬
meure, et c'est la défaite de la garde prus¬
sienne qui réjouit te cœur des alliés tout
le long de la ligne de bataille. Cette victoire
couronna une série de mouvements qui dé¬
gagèrent Ypres.

L'INONDATION
En même,;tcrpps. qu'ils remportèrent ces

'victoires, les alliés regagnèrent à Dixmude
le terrain pérdu. Pendant plusieurs jours,
les Allemands et les alliés occupèrent si¬
multanément les ruines de ta ville, les Al¬
lemands au nord, les alliés au sud. La force
de la position allemande. résidait en t'occu-
natjon de la tète du pont au nord d,e la ville.
1,03 attaques par de bonnes routes leur
étaient ainsi facilitées, et ils s'assuraient
la retraite.
C'est alors qu'un officier conçut l'idée

d'une nouvelle inondation. Certaines éclu¬
ses furent ouvertes, une partie de la. rive
s'effondra sous le feu de l'artillerie, et en
quelques minutes, le pont était devenu inte¬
nable.Les Allemands durent battre en re¬
traite sur ce point. Après s'être assuré cet
avantage, il devenait plus facile pouir les
alliés de chasser les Allemands de ta ville,
et après des combats dons les maisons en
ruine qui furent prises d'assaut, les Alle¬
mands lentement, se retirèrent.

(Daily Mail.)

ohuchotte. De méchantes langues pré¬
tendent qu'une certaine dame blanche
apparut certaine nuit, assez récente à
l'Empereur et, l'ayant appelé trois fois,
lui aurait dit, sur le ton augurai qu'em¬
ploient ceux qui voient et que les mor¬
tels ne voient point : « En vérité, Guil¬
laume, je te le dis, ton vieux -Bon Dieu
t'abandonne et ton armée fout le
camp. »

R. L.-P.

Leur Flotte aérienne
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A L'ORIENT
» ew »

(L'Avance Russe)

cha-
rtou-

plus
aile-

Pétrograd. — Les Turcs maratireml de l'ac¬
tivité dans la vallée d'Oltichay, mais tour
abject il principal est dans, le voisinage delà
province frontière de Batoum. Battus à Lé¬
man, ils avaient été pris en flanc et siur
l'arrière par le feu des navires '■rawos. La
perte des Turcs fut. très grosse, en octuo
occasion, et leurs réserves ont été extrê¬
mement dispersées.
'

En Galtoie et en Prusse orientale,
orne jour les Russes remportent de
veaux succès rendant de plu® on
douteuse la reprise d'une offensive

. jÉtande.
La conquête de la Prusse orientale
Dans le Nord de la Prusse ortenitiate,

«près des combats ardents, les défilés dé¬
bouchant sur tos tocs de .Ma-auinei sont en¬
fin la proie des Moscovites. Los Russes
rertos s'avancent sans accroc, rrxaiis la
nature du terrain tos oblige à n'avancer
«ne lentement.
Phi s au Sud-Ouest, le général François

résiste avec opiniâtreté à 'l'attaque que font
tos Russes entre Solda-u et NcActenbuirg, avec
ia>iir objectif la ligne de chemin de fer à
psterode qui communique directement avec
Tlrorn et Poser et avec le® ports et les
garnisons du Nord. 'Des 'combats obstinés
..:eat depuis une semaine, sans résultat

sut lisant, d'après le générait en ctuef, pour
ix'i mettre de rétablir tos oonimunicaitions en
Liseur du public.

■ Cependant, tos Russes tiennent ccrtaine-
cnerit le succès et, combinée avec le mouve¬
ment russe plue au. Nord, une avance sur lu
très importante place stratégique de At-
tonstein, siège du quartier général d'un
niTDs d'armée allemand, sera 'bientôt possi-
Ivlc.

La bataille de Pologne
Au centre, tes Allemands cherchent à

ïv iricer contre les 'Russes. Les besoins de
! !,r- cavalerie ont été satisfaits par des
liHuipes prises sur le front de Fnanoe et par
brute la cavalerie autrichienne disponible.
L'état des routes de Pologne a milité oontno
la concentration dos fontes russes vers la
frontière allemande ; mais tes hommes sont
•avancés jusqu'à Plock sont engagés dans
hm front, dangereux entre la Visteile. et fa
Wnria.

î L'on peut être sûr que les Cosaques, rien
! que "ar leur renommée, jetteront une ter-
u.i.eur égale à celle des uJvlions on Relgiquc.
.Toutefois, on ne doit attendre une invasion

. immédiate de foute cette partie de l'Alle-'

magne. La Russie se fie à sa prépondé¬
rance en nombre. L'armée se grossit com-
qïaintéUant là et les Allemands qui se
Beat do tous côtés. Tandis que- l'armée al¬
lemande a atteint àon maximum d'«effica¬
cité et se trouve maintenant au complet,
relie de la Russie n'a encore que la moitié
de sa puissance.

y

Cracavie investie

Cependant, Alarmée russe du sud, a cam-
Lrnencê l'invostassément de Cracavie par dos
armées vernies du Nord-est, par ta route

de Radom et opérant à l'ouest à travers la
Galteio. La rapidité de J'avance, sur Cm-
novie résulte tic la retraite précipitée des
forces awsfré-al'lemandos au sud-ouest de.
ta Pologne. Cette retraite fut «.i rapide que
la ixwirsu'i.te des Russes pendit par instant
lo contact.
lxi siège de Gracovie sera un des plus fa¬

meux de l'histoire. La force qui doit, atta¬
quer du nord a trouvé le passage presque
libre. Une antre force russe venue de Ta.r-.
now a dû batailler, pas à pas. L'investisse¬
ment actuel die Cracovie doit patienter
jusqu'à ce que toutes Les forces de l'en¬
nemi aient été balayées sur les flano3.

L'héroïsme d'une jeune fille
On vient d'apprendre la nouvelle action

d'une femme on service, comme soldat, sur
te fronJ.. Mlle Tonritovsky, fa .fdto d'un colo-
inel, âgée de 21 ans, est, dit-on, dans un
hôpital, souffrant do blessures sérieuses.
Elle avait accompagné son père à la guerre,
tes cheveux coupés, en uniforme, et avait
bris part à plusieurs combats, entre autres
celui des bois d'Augustovo. Elle fut souvent
envoyée en éclaireur. (Hérald.)

Un vieil excentrique dangereux
Coxvdie, dont -nos lecteurs ont appris le

nom par la lecture des communiqués of¬
ficié!», est une petite et gracieuse station
balnéaire belge au. nord de Eumes, entre
Nieuport et Dunkerque. Or, il y a trois
ans, uin Allemand y fit l'acquisition d'un
terrain situé sur la côte au sommet d'une
haute dune qui s'élevait à plus de trois
cents mètres, de laquelle on découvrait
une longue étendue de la côte belge et la
vaMée de l'Yser.
Notre allemand y fit construire une

étrange villa, des fondations très profon¬
des, des murs de pierre de l'épaisseur
d'un mètre de la cave au kxit, des pla¬
fonds en ciment.

La construction ooûta 250.000 francs,
alors que l'emplacement occupé n'était
pas grand.
Quand les habitants de Coxyde surent

que l'Allemand avait fait installer un as¬
censeur susceptible de soulever dix tonnes
de la cave au grenier, quand ils apprirent
qu'il avait fait construire une route en ci¬
ment qui, à travers les dunes, rejoignai.na
route principale, ils pensèrent avoir comme
voisin, un vieil excentrique et n'eurent au¬
cun soupçon.
Il V a trois semaines tes -autorités eurent

de façon improvisée des doutes satr la vé¬
ritable destination de la villa. Gelte-ci avait
été abandonnée par la femme -de J'Allemand
et la bonne. On -l'examina attentivement et
on trouva que la dynamo qui servait au
fonctionnement de l'ascenseur était amé¬
nagée pour être employée pair une staf-ion
de télégraphie sans fil et pour l'installa¬
tion de' projecteurs, tes ingénieurs belges
se rendirent compte rpic fa villa formait- une
véritable forteresse a.vec plates formes pour
canons, aussi la firent-ils sauter.

DU TABAC
pour

nos soldats
DESNOUVELLES DU FRONT
Merci aux amis de l'œuvre du Bonnet

de leur généreux envoi de tabac.
Dans les tranchéest entre deux coups de

feu nous fumons de bonnes pipes en son¬
geant à la prochaine victoire des amis de
la Paix- . ,

Salutations républicaines cl socialistes.
lllc.arpent'er,

Sergent, 301» d'infanterie.

Les vœux de Paris
Un bon baiser pour le pionpiou !

Marie-Louiss,

De la part d'un flic. Bon courage l
**#

bonheur à mon fils, du 10»
VAUCLAIR.

Pour parler
hussards.

De la part de Derthe Marquct qui prend
[es sous à son père pour envoyer du tabac,
à nos soldats.

***
Un Belge à un copain français.

la
Offert par deux petits Français de

classe 1924 et 1920. Bonne chance et à bien
tôt la victoire. Vive la iranec l
Dons reçus

au "Bonnet Rouge"
10 francs (don de M. le directeur de Ci¬

néma Tivoîi!) ; 0 fr. 00 (don_ du caporal
(Fourniy,) ; 12 paquets de 50, 17 paquets de
cigarettes, 0 -deml-lon-drès, 27 cigares, 10
cahiers papier, 100 cigarettes en vrac (don
du bureau de tabac, 2 place Henri-IV, Su-
resnes) ; 10 cigarettes (don de M. Loude-
reaui) ; A francs {don d'un anonyme) ;
G francs (don des électriciens de la mai¬
son Gaumont), ; 1.000 enveloppes (don de
M Michelet, cité Bergère) ; 10 paquets de
50 cent, (don de la Chope Flamande, bou¬
levard Barbès) ; 1.000 enveloppes ( don de
M. Vantay, rue' Perdonnet) ; 20 paquets
de 50 cent., (don des employés de la mai¬
son Aldebert, -boulevard de Strasbourg).

l'eaux du Bonnet Rouge que la nouvelle de
la distinction dont Félix Chautemps vient
d'être l'objet -aura apporté de la joie. Là-
bas, en Savoie, parmi les rudes popula¬
tion, que notre collaborateur représenta
-avec tant de dévouement à la Chambre,
-plus d'un citoyen éprouvera notre bon¬
heur et notre fierté.

Borne, lundi. — Le correspondant alle¬
mand du journal de Bologne Resta dcl Car-
lino a visité les ateliers de construction de
Friedrichshafen.
Au début de la guerre, l'Allemagne avait

30 Zeppelins en service. Depuis tes ateliers
on-f (ravaillé jour et nuit occupant 12.000
hommes à ces travaux pour"la Hotte aérien¬
ne.
De Friedrichshafen sortent en moyenne

deux Zeppelins par mois, et tes Allemands
espèrent ainsi avoir au printemps prochain
une nouvelle flotte de 18 dirigeables, prête
pour l'expédition contre l'Angleterre.
Chaque dirigeable mesure 402 pieds en

longueur et a un diamètre do 4-9 pieds et a
un équipage de 30 hommes. L'armement
consiste eri. une mitrailleuse et en cin¬
quante bombes. — (lia ilg Mail.)

L'Italie et la Guerre

Les Cljaijsojjs
de la Guerre

Lettre de la Tranchée

Ain ; « A présent qu't'es vieux »

Ma chèr' petit' femm' ne sois pas (dcliéc
Si, depuis un mois, je n'tai pas écrit.
Mais, pour le moment, j' suis clans ma tranchéeI
Les lloch's ne m'iaiss'nt pas va instant d'répUt
Enfin, aujourd'hui, je vais pouvoir mettre
La main à la plum' pour l'écrire un mot,
La nuit est venue et j'rédig' ma lettre
Au clair de la lun', comme l'ami Pierrot.

l.orsque nous étions en villégiature,
Tu l' souviens, dans V temps, rnoi le citadin,
J'attrapais bien vite une courbature
Quand je m'avisais d' piocher mon jardin ;
J' te disais : « Les gens gui portent des tubes
Ne creus'nt pas la icrr', r'n'est pas leur métier. «
Je viens d'en creuser plus d'einq cents mélr't

feubet
Au moins la surfac' de tout noir' quartier !

Tout cela n'est qu'un' question d'aptitude,
On se [ail à tout, dans les cas urgents,
De Bâcher la lerr', j'ai pris l'habitude,
Comm' j'avais pris celV de bêcher tes gens.
Je pense, à part moi, que, d' ce surmenage.
Je pourrai, plus tard, en bénéficier :
Dans ma profession, quand viendra l'chûmage,
lien j'aurai la r'satire' de m'mctlr' terrassier.

Lorsque déchirant l'eiel bruineux d'automne,
Un rayon d'soleil brille,' par hasard,
Si j' n'entendais pas' te canon qui tonne. t
J'irais m;mettre d'ssous pour jair' mon lézard ;
Mais la cahonnad', la satané,' gaupe,
Pourrait s'aviser cl' me coller un pain.
Au fond d'ma tranché,', j'reste à fair' la taupe.
Si ça continu', j' rn'appeU'rai Taupin.

Sous le talon allemand

On sait que les états neutres et notam¬
ment les Etats-Unis d'Amérique avaient dé¬
cidé d'envoyer des vivres aux habitants de
la Belgique menacés de la famine. Le gou¬
verneur allemand de la Belgique, le géné¬
ral von der Goltz a autorisé maintenant la
distribution des vivres aux Belges, ' mais
il en -a excepté les ouvriers des mines et
ceux des fabriques d'armes, etc., qui ont
refusé de travailler pour le compte de l'Al¬
lemagne.
Au noble geste des ouvriers belges qui

ont refusé l'esclavage moral et la trahison
de tour patrie, les Allemands répondent en
les faisant imourir de faim. C'est une chose
tellement abominable qfl'on ne -saurait '.a
qualifier.

Nos collaborateurs au feu

FélixChautemps est promu sous-lieutenant
et proposé pour ia Légion d'Honneur
•Bonnes nouvelles de notre collaborateur

'Félix tihautemps !...
Parti dans tes premiers jours de la mo¬

bilisation, en qualité do sergent-fourrier,
l'ancien député de la Savoie s'est battu en
brave.
Résultat : promu sous-lieutenant sur le

champ de bataille, et proposé pour la Lé¬
gion d'honneur.
Il commande à présent la 8e compagnie

du 53" bataillon de chasseurs alpins.
Ajoutons que notre cher ami, bien que

ne quittant pas la tranchée, est en excel¬
lente santé — ce qui ne gâte rien — et en
belle humeur — ce qui ne saurait sur¬
prendre.
Ce n'est pas seulement dans thés bu-

Les surprises
de la guerre

ou les mésaventures d'un
monarque ambitieux

Le gros teuton s'efforce de faire en¬
core retentir son rire « koiossal » d'o¬
gre s'apprêtarrt à dévorer les petits en¬
fants. Mais combien ce rire est fau#,
sans résonnante, partant sans écho.
Après plus de cent jours de pires dé¬
boires, Guillaume deuxième et bon der¬
nier commence à douter du bon orure
des choses. Voilà maintenant que de
misérables « petits pbucets » ne par¬
lent rien moins que de manger l'ogre !
Non, mais comprenez bien ! ils né se
contenteraient plus de M dérober ses
bottes, ils veulent le manger en en¬
tier !
dans

LA PROCHAINE SESSION
DE LA CHAMBRE

Borne, 19 novembre, — Ôn assure, dans
tes milieux oolitiques, que la-session des
Chambres s'ouvrira -le 3 décembre.
La séance -d'ouverture sera consacrée à

l'éloge funèbre du marquis di San Giuliano
e,t aux communications du gouvernement.
L'envoi en congé de la classe 1891 et la

semaine do vacances ,prise par M. Sala-n-dra
eorut considérés comme l'indice que lu ques¬
tion de la neutralité italienne est entrée
momentanément' dans- une période d'ac¬
calmie.

COMMENTAIRES

Rome, 19 novembre. — L'Avanli termine
en ces termes un article consacré au voya¬
ge des ambassadeurs et chefs de mission
Italiens, mandés à Rome par le ministre
des affaires étrangères :

a La Triplice -est finie, elle est morte et
même enterrée. Depuis 1e mois d'août der¬
nier, on écrit une nouvelle histoire ; pour
«notre politique internationale, ce sont des
hommes nouveaux, et non des larves «m LE « BONNET ROUClC » EST LE SEUU
monde tripliciste, qui doivent l'écrire. MM. _5
Titan,ni. Bol fati et d'Avaroa viendront à I GRAND JOURNAL REPUBLICAIN Dit
Rome. Que M. Sonnino tes prie d'y rester. > SOIR.

Paul voir nos Iranché's comme cil's sont rretu
(Sri1»,

Ça fait des zigzags (i tir' larigot,
Afin qu'on s'y r'trouvc, rlt'sbnt baptisées.
Moi, fhabit' la ru'd'la Villa-Margot.
Une excavation, un dallag' de pierre.
Quai' pomm's d'arrosoirs, absenc' de larbins,
Un fourneau de briqu', dessus un'chaudièrc.
Dessous un baquet : V'Wi noir' sali' de bains.

Bien que l'on se fasse à vivre à la dure,
Ce n's'ra pas, ma chér', sans un doux émoi
Que fem'rctrouv'rai sous la couverture
Où, pour m'réchauffer, tu t'approch's de mot
Dormir dons tes bras, j'n'en fais pas mysUrei
Me fera l'effet d'un' tartin' de miel.
J'aurai bien longtemps dormi sur la terre
Mais, toi, lu m'f'ras voir un p'tit coin du ciel f

Eugène LEMERCIER.

LA GUERRE
■ -

(Dernières Dépêches)
En Belgique

LES PERTES ALLEMANDES
DimUerque, lundi (retardée dans la trans¬

mission). — Les Allemands avaient, il yi
mne semaine,, constate que 1e feu des vais¬
seaux anglais épargnait tes maisons le long
de la mer à Middelkerke. Ils s'y installè¬
rent donc.
L'amiral anglais le sut, et un soudain'

bombardement de -ces maisons eut lieu.
Les pertes des -Allemands furent énormes.
Quand te feu eu-t c-essé, les brancardiers

allèrent, de maison en maison, rechercher
les morts. L'officier do garde qui suivait
tes événements évalue les morts à 1-700.

{Daily Mail.)
LES ALLEMANDS EVACUENT

LE CANAL DE L'YSER

Dunkerque 18 novembre. — Ites Alle¬
mands ont évacué la rive gauche du ca¬
nal do l'Yser ; ils ont été chassés de leurs
positions avancées autour de Dixmude par
la -cannonad-e des Alliés et ils ont aban¬
donné leurs -avants-postes dan» les fer-mes
-du côté de Nieuport [Times.)

DES EXCUSES A LA HOLLANDE

Amsterdam, 18 novembre. ■— Au sujet
<de l'attaque d'un poste-frontière hollan¬
dais par un poste allemand, tes autorités
allemandes se sont excusées, alléguant
que les soldats allemands avaient pris les
Hollandais pour des contrebandiers.
UN TRAIN DE SOLDATS ANEANTI
Rotterdam, jeudi. Comme suite à cer¬

taines informations, une partie de la fiot-
bombar-

d'Egypte -serait parti de Constantinoipl#
avec une suite do 50 officiers et notabilité*
'pour so mettre à la tête des troupes grec.-
ques et des bédouins qui traversent le Si-
Paî se dirigeant vers le canal de Suez. Il
aurait manifesté l'intention de se rendre
an Caire à 1a tète des musulmans libéra-
teurs.

UNE NOUVELLE DEFAITE TURQUE

Ourmia, 14 n-ovembrç. — La cavalerie
russe a défait les Turcs près -de Dutah
L'ennemi s'est enfui, abandonnant plu»

de 200 tués.
Les Kurdes cèdent partout à la poussée

des troupes russes, contre lesquelles il»
n'osent que des actes de partisans.
Ceux d'entre ^ux que lfis Russes ont pré¬

cédemment défaits à Tergheven, rejoi-
Igneilt Schalibinan, où ils so reforment.

TREEtlZONDE BOMBARDEE

Londres, 19 novembre. — (Dépêohe par¬
ticulière de l'Information-) — On déclare
officiellement qûo 'a flotte russe a bom¬
bardé avant-hi-cr Trâbteondo et a détruit
5 navires turcs. Une violente bataille a
i :ou actuellement dans la région do Bâ¬
taum.

»♦«»-<

,,, te alliée a hi-e.r vigoureusementJvL ç-c qu il y a cte plus diabolique 1 q-é Kn-o-cke et Z-eebrogge. Les magasins de
l'affaire, c'est qu'ils commencent Ja Compagnie Sclvay, situés sur 1e canal

a le « grignoter » furieusement après de Bruges -et dont les Allemands se ser-
ûvoir ramassé .d'innombrables paires'de j «aient comme d'un garage pour leurs
boites... de u-htans jtrains militaires, furent également bom-

,„,f . . , , , , .. bardés. Le tir des canons était si précis,Lest vraisemblablement cette nou- qufan train cle cinq voitures, plein de sol¬
dats, fut incendié et entièrement détruit.voile histoire du Petit Poucet mangeur

S1ogres qui liante le sommeil du roi de
Prusse -et fait blanchir ses cheveu*

Et, de fait, les agissements des Fran¬
çais, avec la. complicité de ta « mépri¬
sa h le petite armée du général Frenoh »
•sont bien de nature à congestionner tes
Augustes méninges de Sa Majesté.

Les Françaiià lui -barrent mécham¬
ment lia route de Paris, les Anglais
l'obligent à patauger dans les marais
que les Belges ont traîtreusement fa¬
briqués pour nuire à ses projets mari¬
times.

U faut bien avouer, sans parti pris,
qu'il n'en faudrait [«as tant pour détra¬
quer l'esprit le mieux équilibré, et il
n'est pas surprenant que le pauvre kai¬
ser perde - l'Empire de lui-même de¬
vant la iteâ'spëctiye. de perdre YEmpire
ailequand. ■ {< •
Et piiik -il y a autre chose... quelque

chose qui ne se dit pas mais qui se.

Les dépôts d-e Tenn-e-mi furent gravement
endommagés.

(Daily Mail.)

En Allemagne
CONCENTRATION

A LA FRONTIERE ORIENTALE
Pétrograd, 18 novembre. — (Dépêche par¬

ticulière de l'Information.) — Les Alle¬
mands concentrent à la frontière orientale
de vastes forces beaucoup plus importan¬
tes que tors de leur première attaque, et
qui comprennent u.nc nombreuse cavalerie,
[.es Russes concentrent également des
m.as.ses énormes d'hommes. Les roules ge¬
lées rendent l'offensive russe plus, favora¬
ble.

En Turquie
CONTRE L'ECYPTE

Selon des télégrammes d'Athènes" aux
iournaux allemands, le khédive déposé

Communiqué
officiel

TROIS HEURES QUINZE

Succès des

contingents algériens
/lu nord, la journée d'hier a été mar¬

quée par une recrudescence d'.aclivilé,
d'artillerie ennemie, jiarliculièrcment
entre Ut. mer et la Lys. Il n'y a pas eu
d'attaque d'infanterie.
Entre l'Oise et l'Aisne, les opéralioti

autour de Tracy-le-Val se s<>nl, terniV
nccs très favorablement pont nos trou¬
pes. On se rappelle que nous nous étions
emparés (le ce village, il y a quelques
jours. Avant-hier, les Allemands ont es¬
sayé de le reprendre ; après avoir en¬
levé nos premières tranchées, ils sont
parvenus jusqu'au carrefour central de
la localité, mais une vigoureuse riposte
de nos contingents algériens a refoulé
l'ennemi, lui a repris tout le terrain per•
du et fait subir de très fortes perles.
Dans VArgonne, nous avons mainte*

nu nos positions.
Sur le reste du fronL vien à signaler.



LE BONNET ROUGE

AUX ÉCOUTES
<?ne fillette et un garçonnet s'en vont,

la main dans la main, en chantant avec
le beau rire de leur enfance, insouciante.
Ils s'arrêtent devant une devanture de

marchande de journaux, contemplent,
muets tous deux, les images,puis quand
ils repartent, le garçon, gravement, dit
à sa compagne :

Faut pas chanter ! c'est la guerre !

Certains embusqués ne se contentent
pas de jouir de leur situation privilé¬
giée. Ils en parlent fièrement et, même,
s'en glorifient.
C'est ainsi qu'uni comédien, M. P ..

J..., peu notoire au théâtre, mais très
répandu dans le monde, et qui se lient
en embuscade à 600 kilomètres du front,
armé d'un porte-plume de 6 mm.,
s'écriait l'autre jour devant quelques-
uns de ses frères... d'armes :

— « La ..."section, c'est tout bonne¬
ment un groupe de gens du monde mo¬
bilisés ! »

Dans les premiers jours de -novembre,
un convoi de blessés arrive à-tHôpital
1Américain de Déthune.
Parmi ces glorieux éclopés, un adju¬

dant du 14e chasseurs alpins semble
plus mal en point que les autres : il a
reçu dix-sept blessures.
Pourtant, au bout de quelques jours,

il renaît à la vie. La douleur lui laissant
un peu de répit, le brave devient loqua<-
ce. Modestement, il conte ses exploits
dignes d'un héros d'Homère.
Puis, comme quelqu'un s'étonne qu'il

ail pu sans trembler braver la mort au¬
tant de fois, le brave adjudant conclut
philosophiquement :

-— Bah ! Voyez-vous, Te dédain de la
mort, ce n'est pas autre chose que le
désir de vivre.

L'empereur Nicolas II vient d'autori¬
ser l'emploi, en Russie, d'un nouveau
drapeau national, qui représente symbo¬
liquement l'union du tsar avec son peu¬
ple.

Ce drapeau est constitué par ■ la réu¬
nion de l'étendard du tsar avec le dra¬
peau national.
Comme dans l'ancien, il est à trois

couleurs : en haut blanc, au milieu
bleu, en bas rouge. Au coin supérieur,
près de la hampe dans la partie blanche,
se détachent sur un fond jaune, les ar¬
mes de l'Empire. L'aigle noir à deux
têtes. Le fond jaune occupe environ le
quart des bandes blanche et bleue. La
bande rouge reste libre.
Un nouvel étendard à planter sur la

carte d'Europe.

Aux enchères.*.

Une livre sterling gui vaut cher, c'est
bien celle représentée par la « coupu¬
re » anglaise portant le n* AOOO.OOl,
c'est-à-dire le premier numéro de tous
les billets imprimés.
Ce billet a été offert par son proprié¬

taire, dans les colonnes du Times, au
plus offrant, et jusqu'ici l'offre la plus
élevée a été 123 livres 6 shillings 5 pen¬
ce, soit la coquette somme de 3.080 fr.
50 !

Le 19 novembre 1703, nous appren¬
nent les calendriers, mourait l'homme
inconnu qui porta le nom de « Masque
de fer ».
Le 19 novembre 1914, il s'agit plutôt

de casques et de croix de fer.
***

On sait que l'Allemagne se jugeant of¬
fensée par une distribution publique de
croix de fer, faite en Suisse■ a prié le
gouvernement helvétique de rechercher
la fabrique qui débitait cette marchan¬
dise sacrée. Les neutres sont tenus, 4
beaucoup de réserve 1 L'enquête n'a
donné aucun résultat.
Or, en Angleterre, les camelots tout

?n criant : « Any old iron », ce qui
tquivaut au cri de nos marchands de

ferrailles, se précipitent sur vous et vous
épinglent sur le revers de votre veste
une croix de fer portant le mot : « Kul-
tur ». Après quoi, vous tendant la main,
ils vous disent : « C'est deux sous 1 »
Le plus curieux, c'est que l'empire

germanique, contrairement à ce qu'il a
exigé de la Suisse, n'a pas encore de¬
mandé d'explications au gouvernement
anglais.

Autour
des batailles
Vérité... dans l'air

Ce manifeste, rédigé en langue allemand
>cîie, est jeté par nos, aviateurs dans les lir
gnes allemandes :

Aux soldats allemands.
IL N'EST PAS VRAI

que nous, Français, fusillions ou maltrai¬
tions les prisonniers allemands.

AU CONTRAIRE,
nos prisonniers de guerre sont très bien
traités et ils ont à boire-et à manger en
abondance.
Ceux d'entre vous .qui sont fatigués de

çette vie .misérable peuvent se présenter,
sans crainte, aux avant-postes français,
mais sans aimes.
Us y seront, très bien reçus.
Après la guerre, tout prisonnier sera ren¬

voyé chez tut.
Cette propagande, paraît-il, rencontre un

grand succès.

La bambou?.a héroïque
Rien amusant ce récit du Journal de Ge¬

nève :

« De temps en temps on va aux tran¬
chées, très pittoresques lorsqu'elles sont
occupées par les Sénégalais ou les tirail¬
leurs marocains et algériens. Ceux-ci s'a¬
musent à taquiner le Boche. Ils ont fa¬
briqué un mannequin représentant un su¬
perbe zouave. Ils l'élèvent au-dessus de
leur tranchée : grêle de balles, chute du
mannequin, qui 'disparaît dans la tran¬
chée ; on entend alors les « hoch » de joie
et de triomphe des Boches. I.e mannequin
reparaît cent mètres plus loin ; mémo
grêle de balles, même chute, mêmes
« hoch » do triomphe.

« Alors une troisième fois 1© mannequin
reparaît entre ses deux premières places ;
igrêle do balles. Mais au lieu de le faire
tomber, les tirailleurs Commencent, grâce
à d'habiles jeux de ficelles à lui faire dan¬
ser un© bamboula monstre, jambes et bras
en l'air, sous les yeux ahuris des Boches,
qui se comprennent enfin mystifiés. »

1

fiÂ VIE A BERLIN

GUERRIERS PRATIQUES

On a cité les nombreuses ruses de guer¬
re employées fréquemment par les armées
belligérantes.
En voici une qu'en 1913 Albert de Pou-

vourvillo signalait dans un numéro do
« la Revue » :

« Les méthodes de lutte des partisans du
D-étham n'étaient pas moins extraordinai¬
res que le recrutement de leurs chefs..
Nous en avons fait l'expérience répétée,
dans les edreonstanoes parfois les plus tra¬
giques, souvent les plus bizarres. Et cette
expérience a commencé dès 1887, à l'as¬
saut des fortins du Thanmai. 11 y avait
là une belle brousse, et, au milieu de la
brousse, un 'mamelon assez raide et es¬
carpé et, en haut du mamelon, une cen¬
taine de pirates derrière de pauvres re¬
tranchements de fortune.

<( Le «30011mandant français,c'était en per¬
sonne le général de Couircy, examine la
position. Petite, toute petite position à en¬
lever. Ordres donnés en conséquence.

« Pour arriver plus vite en haut,les zoua¬
ves, au pied du mamelon, mettent à terre
sacs, musettes, bidons, etc... On donne
l'assaut au son martial des clairons. On
arrive au sommet d'un seul bond. Ni
morts ni blessés. Il n'y avait plus person¬
ne dans les retranchements. Un peu sur¬
pris d'une si feciste victoire les zouaves
redescendent. Et en bas, ils ne retrouvent
plus ni sacs, ni musettes, ni bidons. Rien.
Les pirates, qui avaient vu leur mouve¬
ment, s'étaient défilés en silence, avant
l'assaut. Ils avaient préféré 1© butin à la
bataille. »
Les Français, lorsqu'ils s© précipitent à

l'assaut de certaines tranchées alleman¬
des, trouvent quelquefois celles-ci éva¬
cuées. Mais jamais jusqu'à présent, les
k Roches » n'ont renouvelé le geste des
pirates, tonkinois' ; bien au contraire, pour
rendre ; leur fuite plus facile, ils oublient
plutôt dans leurs tranchées, armes et ba¬
gages.

Berlin a-t-il changé d'aspect ?
Non, dit le correspondant du Corriere del

la Serra dans cette ville. Il ajoute qu'il ne
semble pas que cette ville soit la capitale
d'un pays en guerre avec la moitié du mon¬
de. Berlin ne: voit la .guerre que par les
journaux.
Durant le mois d'août et une grande par¬

tie de septembre, les. Berlinois s'y intéres¬
sèrent de façon active. On sè pressait tous
les soirs dans l'avenue des Tilleuls (U,nter
don Linden) attendant l'annonce dés vic¬
toires. Les Berlinois n'attendaient pais en
vain. Tous les soirs1 on leur annonçait plu¬
sieurs forts pris, des corps d'armée battus,
/des prisonniers par dizaines .de mille.
Quand on leur servait un revers anglais
c'était, alors, une fête.
Une nuit, ce fut du délire : sept armées

marchaient en France vers Paris.
Pendant un mois Berlin fut pavoisé et

c'était dans la ville, dans les cafés, des
chants, des hurrahs' ; dans trois semaines
leurs troupes seraient à Paris.

. Puis vinrent la bataille de Meaux, les
■premières pluies et l'arrêt de la marche
en France. Les drapeau^ disparurent ; Ber¬
lin reprit .son aspect normal. Dans les con¬
versations privées, échangées sur la
guerre, ' on commença & laisser échapper
des phrases pessimistes. « Ce sera une
guerre pinsi longue que nou^. ne l'avions
cru ». « Pept-être reniOincerons-nous à Pa¬
ris ». Et liai France était moins dépecée,
on avait :1a gentillesse de lui laiser une
colonie dé plus.
A ce moment, on voyait encore peu de

soldats bioiteux, die femmes ep deuil. On
discutait encore .sur les journaux si veu¬
ves et orphelins devaient porter le deuil-
Peu. 'à peu il a fait son app.ari.tion. On no
parle guère des morts ; ils n'entrent pas
dans la partie politique du journal, mais
envahissent les pages des .annonces. Ce
sont de,s pages singulièrement impression¬
nantes, celles qui, entre deux petites co¬
lonnes noires surmontées de la croix do
fer, publient les listes des morts. La forte
contribution quotidienne que la noblesse,
la haute bureaucratie et les junkers four¬
nissent à la guerre, se trouve dans les
journaux conservateurs. Ces annonces sont
faites, très .souvent, par les membres de
la famille et lorsqu'il s'agit d'une famille
noble, très souvent par le chef -de ladite fa¬
mille. Les annonces funèbres sont ainsi
libellées : Mort à ... à, la tête -du régi¬
ment, On trouve les pertes de l'industrie,.
des banqu.es, des écoles, pertes bour¬
geoises, dans les pages, mortuaires des
journaux libéraux. Souvent, c'est une .mai¬
son de -commerce qui groupe en une seule
annonce les pertes de ses employés. Ces
annonces .sont lues avec avidité par la foule
et elles constituent le complément des com-
muniqiués de la guerre.
Les trente théâtres de Berlin, pleins ou

iron, sont ouverts. Les pièces représentées
ont trait à La .guerre. On passe du Camp de
Walestein de Schiller au Prince de Ham¬
bourg, de Klei-st, drame de la discipline
prussienne. D'autres pièces sont actuelle¬
ment représentée!», intitulées Tir de ITulan,
Cœur d'or dans des temps de fer. Les
concerts, également, retentissent d:e -cou¬
plets sentimentaux et patriotiques sur Le
soldat qui est le premier homme de l'Etal.
C'est une rustique Berlinoise, pleine de
magnanimité envers les francs-tireurs. Un
Français y fiait -bonne figure, ; il meurt
di-gnemenrt,' mais l'Anglais," courbe l'échiné,
pendant que- la crosse du fusil allemand le
frappe à la hauteur de la petite jupe écos¬
saise.
Berlin a, -également, organisé des cuisi¬

nes de guerre, dans lesquelles, femmes et
enfants d-e mobilisés, peuvent -mange-r Pour
deux sous. Devant ces réfectoires publics,
on a hissé de® drapeaux allemands et au¬
trichiens. Depuis quelques jours >on leur a
adjoint le drapeau tur-c. L'Association pa¬
triotique des Femmes ,a pensé à la misère
des inoccupés des confection® de luxe et
institué pour eux des repas à 20 pfennings
.dans des milieux_assez décoratifs.
La vie a .augmenté un peu, niais pas

dans les proportion© qu'on -a bien v-omlu
indiquer. Les fruits et les- légumes n'ont
pas subitement renchéri, mais ou manque
de bananes et -d'oranges, fruits qui sont
consommés dian-s le -public en Allemagne.
(Le raisin est moins -abondant. Le pétirolo
a beaucoup augmenté et il manquera com¬
plètement .si les Russes n'ont pas la poli¬
tesse de s'en aller de la Galieie, également
pourvoyeuse d'oeufs dont on -signale. -aussi
la légère augmentation. Les' communica¬
tions -maritimes ont fait renchérir le ca¬
cao ; cependant la Croix-Rouge en distribue

une tassa die guerre pour 2 centimes. Les
■datte© et les figues sèches sont très rares.
L'-augmentiaitioini sur las vente varie .selon
les quartiers ; elle lï'est pas très Ib'rte.
Dans tes restaurants on ne s'est guère'
encore aperçu des raÂorts qu'il y a- entre
la guerre, et- les vivres et les budgets des
familles bourgeoises ne s'en sont pas en¬
core aperçus. C'est, -évidemment, dune les
budgets ouvrier© que ce baromètre se fait
plus sensible, mais la dés-occupation sem¬
ble déjà -mains forte qu'elle ne fut au com¬
mencement. -Les industries de la guerre
ont absorbé une grande partie des inoccu¬
pés. Les journaux, -eux-mêmes, qui s'en
étaient -aperçus dès le commencement de
là g lierre ont repris leur aspect commercial
et les -annonces s'y font nomjpçeuis-eis pour
offrir tout ce qui est nécessaire aux sol¬
dats, offres, de peaux de chèvres., de fla¬
nelle, d'étoffes die campagne, -de cui-r, et-e.
Depuis .dieux mois l'Allemagne fait des

paquets. Il y a le paquet individuel,, le pa¬
quet type, adressé à la collectivité, -qui
oanti-enQ outre- du chocolat, café, sucre,
pâte dentifrice, vaseline, uoe quantité d'au¬
tres objets dan© les proportions prescri¬
tes. La -chaussette est devenue la, grande
occupation féminine ; on fait des 'chaus¬
settes partout : dans les écoles, en ©he-i
min. de fer, on en tricote au concert. Dans
les grands magasins, si les rayons sont'
à moitié- vides^ celui de la Laine est pris
d'assaut.

»*-*
Entre temps, on passe à l'épuration de

la langue. Les « pi-cadil-li » et « prince of
walas » ont été impitoyablement enlevés.
On n'écrit plus chauffeur, mais « sh.of-
fôr ». Comme on a trouvé, que 1-a pronon¬
ciation était encore trop française, on veut
la remplacer par « autolaenker » (conduc¬
teur d'autos) oui bien encore par « Kraft-
wagenrahr-er ». Le -salut le plus populaire,
adieu, a été -rayé dm vocabulaire. L'offi¬
cier qui appelle sa voiture ne demande
plu® -son coupé, mais Vabteil, Pardon} si
fréquemment employé, esit remplacé par
verzeigung.
Voici, maintenant, la, raison qu'ils don¬

nent de la haine qu'ils excitent :
Main-tenant, ils 'se demandent orgueil¬

leusement :
« Pourquoi nous liaït-on, disent-ils ? Par¬

ce que nous sommes Paiement actif dans
le monde, parce que nous gênons la com¬
modité des ambitieux et des décadents. Nos
méthodes techniques et commerciales
contraignent à un désagréable effort de
pensée et de travail les gens qui jouent
plus volontiers au foot-ball et qui rëduisènt
de plus en plus la semaine de travail On
haït l'Allemand parce que c'est l'homme qui
fait son devoir, L'homme' qui ne passe pas
son temps à contem,pler l'existence. » *
En 1870, ils marchèrent sur Paris com¬

me la robuste vertu qui châtie la vie dé¬
cadente. Ils- -se croient, décidément, -appe¬
lés à la régénération du vieux monde. Mais
le vieux monde incorrigible refuse : de là
leur -étonne,m-ent.

>-o4€K

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

puis qu'user d'allusions. A ce prix, la
déesse -aux cise-auix s'apaisera-.
C'-était à Nieuport, vidé et ruiné, que les

Allemand© bombardent toujours avec l'en¬
têtement stupide du taureau qui s'achar¬
ne sur La loque rouge tombée à terre,. Le
vent -apportait, des éch-os -de tout le front
vertical, d'Ypr-es et même de la Bassée.
Tous ces bruits formaient une fanfare

de victoire .française.
On disait :
« Quelques jours encore. Il n'y -aura plus

alors de r-omees étrangères dans le jardin
de France. Tout .aura -été balayé, sarclé,
ratissé.

« Quelques jours. Et la France respirera
librement !

« Des vents plus lointains, des vents
glacés disent que la Noël prochaine sera
une grande fête pour 1-es alliés èt pour la
Russie surtout. L'Ho-sanna .slave, montera
vers le 'Dieu chrétien, des cieux mêmes
d'où ne lui venaient jusqu'alors que la
psalmodie germanique. »
Je m'excuse d'employer des formules.de

pythoniss© du bo-ulevard ; mais j© vous de¬
mande de croire que ce n'est ni potin, ni
propos faussement interprétés que je vous
traduis là. ,L.es voix que j'entendis descen¬
daient bien du « ciel » de notre armée.
_

de Paris

ANGLETERRE
Hommage anglais

Londres, 19. — Du Daily Express (édito¬
rial! : ii II est -de toute justice die .reconnaî¬
tre que les soldats français-, sous le com-
m,a.nd:cimeih.t admirable du général Joffre,ont
une prudence, un© ténacité et une patience

. d'endurance qui .soulève notre admiration
enthousiaste ? Avant ta guerre, nos d'eux
■pays étaient liés par une sympathie sans
cessé grandissante. Le lien est maintenant
devenu, une affection sincère qui touche les
cœurs de tous les -ci toyens. Nou s avons d'as¬
surance que les deux grandes nations occi¬
dentales qui ont un .attachement commun
pour la liberté démocratique suivront
ensemble l,e -chemin du progrès, cha¬
cune aidant l'autre dans leurs effort® per¬
sistants à assurer le bonheur -des -deux peu-
oies. »

■

FRANCE
Fanfare de victoire

D'un des correspondants du Temps :
•Je' voudrais pouvoir parler en langage

très clair et vous -dire-pourquoi je voudrais
v-ous faire partager ma conviction. Je ne
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. LE MATIN
Le matin a pris désormais sa vêture

d'hiver, parure de brunie et de frimas,
bientôt endcntellée de givre.
Les femmes passent vite, commençant

à s'enfoncer dans tout ce qui tient
chaud : plume, poil, laine. On ne verra
bientôt plus de leur frimousse que les
yeux brillants sous la toque enfoncée.
Certaines se hâtent encore davantage,
mal protégées par la robe usée qu'on
ne remplacera pas cet hiver. Seuls, les
enfants musent aux joies de la rue,
roses à plaisir sous la piqûre du froid.
Aux étalages des magasins, vendeurs

et vendeuses se hâtent, espérant acqué¬
rir un peu de chaleur à leurs mains en¬
gourdies.
Matin d:hiver, aube des tristes jour¬

nées qui commencent, te voilà donc !
Déjà!...
Tu avais, c'est sûr, les bottes de sept

lieues des contes, pour être sitôt près de
nous, soufflant ion haleine froide sur
nos doigts,Tu ne sais donc pas que nous
allons cet hiver, souffrir deux fois, souf¬
frant pour deux. Qu'avec foie pourtant
nous accepterions ta cruauté, si tu vou¬
lais, matin de glace, matin de gel, faire
vite luire, chaque jour, un rayon de so¬
leil pour nous les réchauffer de leur
dure nuit, là-bas ! Fatiny Ciar.
Une de mes lectrices. — Merci d'avoir

eu la gracieuse pensée de songer à moi
pour -ce -don. Je l'ai remis ce nia tin même
à un ,pauvre diable qui, à peine guéri de
blessures à la jambe, retournait au. feu.

«

LES AVENTURES
D'UN JEUNE NANCÉIEN

Nancy, 17 novembre. (Par Lettre). — Un"

kmme nanoéiein de 13 ans, Charles Brotte-
' mont, suivit, vers le 15 août-, ite ...» d'in¬
fanterie qui. passait à Nancy et, adopté par
les soldats, il fit, avec c-e .régiment la -cam-
nagne de Lorraine depuis Morhange jus-
■cru'à Crévic ot Harauoourt.
Qn l'employait surtout .aux commissions

et'à la sou'ie, et cela l'ennuyait. » Et puis,
dit-il, -le fusil était trop feurâ, pour tirer
sur les Boches ». Il permuta alors et fut
adopté par le ..." 'régiment d'artillerie

| lourde.
Un -capitaine lui fit faire un uniforme et

'

il partît pour le Nord avec son nouveau
régiment, sans s'arrêter au passage à Nan¬
cy, par crainte de ne pouvoir repartir.1
« Avec les artilleurs-, raconte-t-il, ça -allait

bien. Le mousqueton est moins lourd qùo
le fli-ngpt et j'aidais les servants. J'étais
pourvoyeur de gorg-ousses. »
Le jeune artilleur assista ainsi à «le n,om¬

breuses batailles de la M-arne et du Nord ;
mais l'autorité militaire, sur la réclamation
de s-a famille, interrompit sa carrière -alors
qu'il se trouvait à B...
Le jeune Br-ottemoat -est -de retour à Nan¬

cy depuis hier, -et .se promène en artilleur
d-ans les rues, passe-montagne autour du
cou, racontant .ses' exploits à qui veut l'en¬
tend ro,;
Son capitaine lui a remis une lettre très

flatteuse et il a rapporté à ses parents une
sommé rondelette, produit d'une - collecte
faite parmi les artilleurs.

LETTRES,ARTS
« La gloire de-. Paris est sa condamna-

tîon... S-a lumière, -ils veulent l'éteindre ;
ses idées, les refouler 'dans le néant. Ca
sont les hordes du cinquième .siècle, dé¬
bordées une sec-onde fois sur la Gaule,
pour engloutir la civilisation grqco-roawi-
ne, son aïeule. N'ente,ndez-vou-s pas ter
hurlement sauvage : » Périsse La race la¬
tine ! » -C'est Berlin -qui doit être la ville
-sainte de l'av-enir, le rayonnement fii
éclaire le mande; Paris, c'est Babylom
usurpatrice et corrompue, la grandie pros¬
tituée, que renyoyé de Dieu, l'ange extermi¬
nateur, la Bible à la main, va balayer ds
la f-a-ce de La terre. Ignorez-vous que 1)
Seigneur a -marqué la race gérm-ame du
sceau: de la prédestination ? Elle >a un rift
tre de tripe» de .plus- que 1-a nôtre. Mon¬
dons-nous. ' C'est ' la férocité d'O-d.in, dou¬
blée de la. 'férbdîté de Moloeh, qui marcta
contre nbs cités, la barbarie du vandale el
du sémite. Défendbns-nôiùs et né -comptai!
sur personne. »
Ces lignes ont été écrites Le '10 sepi-embri

dans la Patrie en Danger, par Augusii
Blanqui.
Gustave Geffroy les rappelle dans l'Eu

fermé.
: *

La. guerre iÀspire }es poètes. Voici ut
po-èim-e .«L'Ernest Montusés, rédacteur eu
chef du '.Combat Social, die Montluçon ei
qui est l«| j.aine, chef du mouvement sedif
liste dans rAUfer. ir .

I ' £è 'ÔANflDN' •; J
Dans Ténferme- creuset où. le métal rutile,
Ombres nettes-cpprant sùr le fond de, clarté,
Les homrtles «ht icueilli" de leur main si débite
L'acier, pâte Soumise à'leur habileté. a|
Longtemps, des jours, «les mois, ils forgent eflaçonnenl
Portant lè lourd lingot du brasier au pilon,
Dont les grands coups rythmés dans l'usim

[résonnent
Les hommes vont créer, un robuste canon.

Il rampe sur !,e soi, comme un souple reptile-
Sa poitrine bléufée a des reflets charmants
Et'de l'avoir conçu, gigantesque et docile,
Les hommes sont,-autour,dans i émerveillement
Ils le font résonner, le caressent, l'étrcignent
Se penchent à son col et lui parlent, fout, bas,
Car ils ont. un- secret terrible ciu'ils enseigner!
A leur nouvel esclave, en «tendant, le bras.

Depuis, sur les guèrets, les -blés ou les éteules,
Le- canon, haut perche, regarde l'horizon. .

Tendant le cou .levant le front,ouvrant la -gueuki
Insensible, à l'envol régulier des saisons,

Sa -constante menace-, il lo sait, n'est pas vaine
Immobile, il attend patiemment un signal,
il survit aux:humains dont -survivent les liainet
— Un jour-il sent vibrer son âme. de métal,

Une rumeur' grandit : des- chants, des cris -di
Rage

Des chocs d'armes,un ordre,un long crépitement
La guerre !... Alors rendu furieux par le tapagq
Le canon, à son tour .pousse- un long hurlement
Sous le ciel nu-ageux, comme la foudre -il tonnt
Ses coups font trembler l'air, par l'éclil"

(prolongés
Il -s'anime,, il rugit, se -grise, s'-époumonne,
Pour qué tout le pays dans l'effroi soit plongé
II crache* la mitraille en rafale. Les êtres
Tombent broyés,avec l'épouvante en leurs yeux
j— Et'lès fiômtoes-chétlfs.tie peuvent reconnaitrt
Le monstre .terrifiant créé jadis par eux.

Ernest Montusés.

PETITES NOUVELLES
DE L'ETRANGER

PRECWTlt

Le c4rrespoin4ant du Daily Mail au. Caj
télégraphie que les consuls des Pays-Bal
dans le sué d© l'Afrique ont prévenu toi!
les citoyens bottsmèais mobilisables -qu'il!

; doivent' regagner la. métropole.
**■*

VOYAGEURS SURVEILLE!
A la frontière du Danemark -et -de l'Ail»

■magne le loontrôto .die,s voyogjeuTS aile,
ma,nids est pîns strict qu'auparavant. Li
passage -est interdit à toute ,automobile eh
même 'à toutes tes personnes munies di
passeports-
H est défendu à tous les Allemands d(

quinze à quarante-cinq ans d.e -passer en
Danemark.

DES PROVISION!

Dana les' statistiques officielles de Bu»
3V:S-Ayres, -les quantités de grains de !s
récolte; prochaine du Brésil, susceptible!
d'étTô .exportées,, 'sont évaluée© à i.U'
tp-niies pour le . bté, 2.000.000 de • tonna
pSur Te. maïs, 1.160,000 tonnes pour la pi
ne de lin) L200jf0!>' tonnes pour l'avoine.
Il a été fabriqué 400-000 tonnes de suicrej

100-000.-. tonnes sont exioortablês.

«rssrss

Quelques Renseignements
Parti Radical

et Radical-Socialiste

Lo Comité de Solidarité et do chômage du
ocrtl républicain radical et radicahsocialiste,&uik le 17 novembre au- lieu ordinaire de ses
séances, signale à M le préfet de la Sem© la
spéculation intolérable a laquelle donne lieu la
vente du charbon de terre qui, dans certains
quartiers, est vendu sur la base de 96 francs la
Ionre ; il insiste à nouveau tout particulière-;
m-mt sur l'a nécessité -d'une taxation oflicielle
oui assure aux consommateurs la possibilité de
se procurer les produits «le première nécessité
h «h s prix raisonnables.

**»
Réuni le 17 novembre au lieu ordinaire de ses

séances, le Comité a aussi exprimé le vœu que
lo Gouvernement invite les établissements d-e
crédit, il faciliter la reprise des affaires en ac¬
ceptant,comme par le passé,l'escompteoet la no-
mamtion des eflets de commerce ou chèques
et n-' procédant à l'encaissement, des billets qui
Iti'.n' sont remis en compte.
Il associe sa protestation énergique a toutes

celles qui se sont déjà produites contre l'appli¬
cation des intérêts moratoires h dater du jour
«le l'échéance pour des -effets dont la plupart
n'ont même pas été présentés aux tirés ; il
demande que ces intérêts n'aient cours qua
partir du jour de la présentation dos dits effets
et il insiste pour que les commerçants soient
crédités purement et simplement des intérêts
indûment perçus.

POUR LES PECHEURS BELGES
M de Traynel, maire d'Omonville-la-Rogue,

canton de Beuumont (Manche), « petit port en
fca-i profonde des environs de Cherbourg ot
lieu de pêche remarquable » et ses concitoyens
seraient heureux d'offrir l'hospitalité- aux pê¬
cheurs belges autorisés par le ministre de la'Mu
riii'j à pêcher dans les eaux françaises au mê¬
me titre que nos inscrits maritimes.

•i Les habitants d'Omonville, dit M. de Tray-
hel pensent, avec touto la France, que nous ne
pourrons jamais en faire assez pour nos alliés
de Belgique. Je me tiens à la disposition des
intéressés pour leur donner tous renseignements.

POUR LES ARTISTES LYRIQUES

L'Œitvre Philanthropique des artistes lyriques
lait un pressant appel en faveur de son ouvroir.
Plusieurs demandes émanant d'officiers belges
nous étaient parvenues pour solliciter en faveur
J1 leurs jeunes recrues actuellement au camp
4'Anvcrs. L'Œuvre serait reconnaissante aux

personnes qui pourraient disposer pour nos dé¬
voués alliés de vêtements neufs ou usagés, pa¬
letots, gilets, chemises, caleçons, chaussette-s,
etc . etc., tous les dons de papie nièces d'étof¬
fes, flanelles, et autres pour te, confection de
plastrons, seront reçus avec reconnaissance et
sitôt confectionnés, adressés de suite aux com¬
battants -au front.
L'Œuvre fait prendre les dons à domicile.
Ecrive à M. Baud-on-Saint-Lo, 64, faubourg

Saint-Denis.

■r es dépôts, -d© la Chemiserie Parisienne :
1 9, Bd Barbés ; 19, ru,e La,grange ; 14,-
■ rue de Biellevilte ; 183, Fg Sain-t-An-
1 .toine ; 1, ru© St-B-ernard ; 65, rue de la
g i République, etc., vendent au prix de

t r-, 50 le gilet papier « Imperator.
Olcid », création de « Roold »»

(50, avenue de la Grande-Armée.)

FEDERATION
DES UNIONS DE COMMERÇANTS

Le; adhérents à la Fédération des Unions de
Commerçants, Industriels et patentés de Paris,
rrir.is au nombre de 1.200, salle de l'Epicerie,
chargent m. Georges Berry de communiquer im¬
médiatement au gouvernement de la Défense Na¬
tionale et notamment à M. le ministre des Fi¬
nances l'ordre du jour suivant :

-.< La Fédération émet le vœu. que l'intérêt de
'5 % prévu par le moratorium précédent soit
al lusse à 3 % et que soit rapportée la mesure
qui permet la poursuite devant les Tribunaux
il partir du 1er décembre de tout commerçant
dont les échéances ont été suspendues depuis le
31 juillet et qu'il ne* soit fait aucune différence
ent'u commerçants mobilisés ou non. »
Comptant sur vous, Monsieur le.député, veuil¬

lez -agréer, avec nos remerciements anticipés,
l'assurance de notre profond respect.,

COURS D'EDUCATION PHYSIQUE
L'Indépendance de Paris, Société de prépara¬

tion militaire et de gymnastique, organise pen.
fiant 1-a durée des hostilités, un cours -spécial
de préparation, militaire sous le patronage de
la Fédération militaire.d© France et des oVoni.es.
Ce cours, institué pour les jeunes gens des

clsases 1915, 1916, 1917 et .1918, les ajournés des
classes 1913 et 1914 et pour les hommes -réformés
ou des services auxiliaires susceptibles d'être
versés.dans.le service armiê, aima, lieu au préau
de l'école communale de garçons 9, rue de
Tlerncen, les lundis, mardis, jeudis et samedis,
de 8 heures à 10 heures du soir. Le dimanche :
marche, service en -campagne, tir. etc...
La Société organise, en outre, un cours d'édu¬

cation physique et «le gymnastique, pour tous
les jeunes gens quel qu'en soit l'Age.-Le cour?
aura lieu les mercredis et vendredis, de 8 heures
à 10.heures du soir,"à la même école 9, rue de
Tlemoen.
Les cours commenceront lundi 23 novembre

.1.914, à 8 heures du soir.
Les inscriptions sont reçues tous les jours jus¬

qu'à 8 heures d:u soir chez M. Manhès, 11, rue
«le Tlemcen, et après 8 heures .à l'école 9, rue
'te Tlemcen.
Un-' notice explicative spéciale, relatant des-

conditions d'admission sera remise à toute per-.
sonne qui en fera la demande. Adresser, la cor¬
respondance au président : 1.2, rue (les Dames,
tfarisj

-•

TOUS LES SPORTS
Les six jours de New-York

A la cinquantième heure, les équipes de tête
sont les suivantes : Goullet-Grendft, Fogler-IlUl,,
Moran-Mae Namara, Egg-Verri, Lawranco-Ma-
gin, Clark-Itoot, Lawson-D'rohach, Walthour-
Haistead, Cameron-Kaiser, Ryan-Wohlrab.

Alec Carter ne serait pas mort
Cette nouvelle, est donnée par « Sporting »

qui ajoute même que. l'excellent jockey serait
prise,nnier au camp militaire de Hammelburg
en Bavière.

Les matches de dimanche prochain
Le C. A. ' S. G. rencontrera l'équipe du Spor¬

ting.
Le Red Star J. A. O'. rencontrera sur le ter¬

rain du Red Star à Saint-Ouen, l'Olympique.
Enfin, le Raincy Sports et le Stade Français

seront aux prises sur le terrain du Stade à
Saint-Clou-d.

Ce soir

C. S. du 13". — Ce soir, .au siège. Renouvelle¬
ment du bureau.
Red Star Club du Perreux. — Première et

deuxième équipe, à 8 h. 30, à la Coop, : entraî¬
nement et éducation',

A. Bontemps.
>-«<}. <3—<

Groupes et Syndicats
Parti socialiste

3* Jeunesse. — A 8 heures; ru© d© Bretagne,
49. Présence d© Rappoport.

10e- section. — A 6- heures, à TEgaMaire, rue
de Sambre-etrMeuse, 17^
11' Folie-M&ricourt. — A 9 heures, 60, rue

d'Angoulême (5, dans la cité).
1.7° Jeunesse et Jeunesse de la Ménagère. — A

8 h 30. rue Pouch-et, 67. Nouvelles des mobili¬
sés : présence de Melgrani.
20e section, — A S lu 30, rue Malte-Brun, 4,

Syndicats
Lithographie. — Le Syndicat général des li¬

thographes rappelle à t«»is ses membres qui
travaillent dans le métier ou dans un . métier
quelconque, qu'ils -sont tenus obligatoirement d-c
verser à ta caisse syndicale un pourcentage fixé
à 3 pour cent pour un salaire de 10 à 20 francs
par .semaine et 5 pour cent du salaire s'élevant
à plus de. 20 francs dans, un© semaine.
Cet impôt de solidarité a permis jusqu'à ce

jour au syndicat de remplir ses devoirs envers
Los-, pins malheureux de ses membres et de leurs
-compagnes et -de participer -également au mou¬
vement de solidarité nationale en subventionnant
le comité <fe secours national, au comité d'ae-
lion P. S. et C. G. T. et des diverses œuvres.
Désireux, dans La mesure où les ressources de-

■ l'-organisatiob 1» permettent, de développer pro¬
gressivement cette action -de solidarité, le- con¬
seil prie instamment* :
1° Les chômeurs syndiqués, habitant la ban¬

lieue et tous ceux qui pour un motif quelconque
ne reçoivent pas de secours en esp&es -des mu¬
nicipalités ;
2" Les -épouses, compagnes -ou parents des

syndiqués mobilisés ayant de très, lourdes
chargés de famille, de bien vouloir en faire la
déclaration dans le plus court délai, à la per¬
manence, Bourse du Travail, 3e étage, bureau
"19, de 9 à 11 heures le matin et de 3 à 0 heures
l'après-midi.
N. B. — Il est rappelé que tous les syndiqués

chômeurs doivent signer à la permanence le re¬
gistre de contrôle pour- bénéficier du service de
placement syndical.
■Nous invitons nos camarades ainsi- que les

familles de noue faire parvenir* les renseigne¬
ments sur l'état de santé de nos camarades mo¬
bilisés.

Fédération du bâlirnenl. — Réunion de la com¬
mission- exécutive, à cinq heures du soir, au
siège.
Comité intersyndical de Montreuil-Vincennes.

— Le comité intersyndical de \ inéeo,nes-Mon-
treuiil -informe Loué les syndiqués de- la région
qu'une permanence est établie tous les diman¬
ches, de 9 heures -à 11 heures du -matin aux
« Soirées ouvrières » de Montreuil. Cela, dans
le but de venir en -aide à -nos camarades .syndi¬
qués mobilisés. Tous tes copains- travaillant ac¬
tuellement sont, priés d'appo-rtev leur obole,
chaque dimanche.
Jardiniers. — Réunion de ,1a coniimission do

contrôle aujourd'hui, à 5 h. 30 du soir, au siège.
Déooupeurs, estampeurs, outillcurs. — Lo

Syndicat (Bourse du Travail, bureau 5 du pre¬
mier étage), tient des chômeurs à la disposition
des industriels. Permanence de 9 h. à il h.,
tous tes matins.

Coopératives
Patronage laïque de la BellevUloise. — Con¬

seil d'administration', à 8 -h. 30,
Pupilles de l'Egalilaire. ■— A 5 h. 30, répéti¬

tion. Tous tes pupilles présents.
Krcmlin-TSicèlre. — A 8 b. 30,. sous-sol de ta

mairie. Permanence.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ». Nous rougirions de prendre un cen¬
time à ceux de nos concitoyens que la guerre
a plongé dans la misère ou dans la gêne.

OFFRES. D'EMPLOIS
I F.UNE FILLE FRANÇAISE 20 à 25 ans, pré-
« sentant bien -et très -sérieuse, est demandé par
honorable famille italienne (Naples), en qualité
femme de chambre. Ecrire ; Cflflti, 42, rue. «le
Maubeuge.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE FEMME donnerait leçons de gymnasii-(I que suédoise. Prix modérés; S'adresser-à Mme.
Maria Dael, 10 rue Brevet flS"). „

0'"DVBiERE FO0RREUSE, femme de mobilisé,connaissant très bien son métier, serait recon¬
naissante à qui lui procurerait réparations ou
transformations. Mme Le Guilf, 54, rue des Vinai¬
griers.

BONNE COUTURIERE' se recommande pour leneuf, les réparations de crOpe et fourrures.
Prix très modérés.
Mme LevassCur, 80. rue Doudeauville (18fl._

BCMME 35 ans, non mobilisable, désire place" dereprésentant ou courtier-encaissêur,- bonnes ré¬
férences. M. Dcslais, rue du Forez, 6 bis, Paris.

RUSSE, 27 ans cherche, tra. écritures .ou autréEcrire à J. S., 33, rue du Nord.

F'iMJIE DE M-OBILISE donnerait leçons de. pia-n ) et de solfège. Prix très modérés. S'ad. 20 bis
rue Bezout (14').

F ".MME Div MOBILISE, sente à. .Paris, seraitreconnaissante à qui lui procurerait trav. quelc.
Sait très bien coudre- et repasser. Représente
très bien et ferait bonne vendeuse. S'adresser,
J. Labbé, 8, rùe de Lappe, Paris.

BON OUVRIER possédant petit atelier dem.trav. Peut'exécuter tout trav. concernant "là
petite mécanique ou de précision. S'adresser
Horstein, 2, rue de la Moiizaïa, Paris.
qTENO-DAGTYLOGRAPIIE, ,connaissant oomp-il tabilité et. trav. de. ! Liteau 'dem. emploi. Et-r.
M. 'B., rue Botzaris; 10.

REFUGIES de Ciiarlevifle, ajusteurs mécani¬ciens,- recommandés par ie Bonnet Rouge,
dem. trav. dans .leur métier* ou* emploi * quelc.
Ëcr. Léon et Eugène Martfn, 216 fg Saint-An¬
toine.

(1OCHER LIVREUR connaissant Pa is et ban-1 lieue dem. emploi. Exe. réfër. Eçr, M. M., au
Bonnet Rouge. _

DIVERS

ON SERAIT RECONNAISSANT à qui indiqueraitlogem. ou local quelc. vide pour mère- et quatre
enfants, entre l'avenue du Maine et la ■porte de

Brlinçon. Ecrire à Mme Odette Brissard, 07 ru
DenferL-Roclrçreaiî;

0 *■

. AjU (ETlfRAn u a ■«.bon, voilure
vojtiçrc ■phnnte- Ou voilure anglaise S'aère-*

an* BomteFRouge. ■

^AME-GENEE,* vendrait à très bon ccmpiç™
7? Petibpreie* «rrré, Ecr. à- Mme Alm'el'eyda ®■Bonnet Ttougw

«G

LES PLANCHES
'

LA SIRENE

Après le sucç/s obtenu par Mlle Canin
Vrldez-.à: lq....S}rèhe, l'excellente et sutnw
Inique .a}:iisLe v ient île prendre d'une tel
d'ïinUtre.. ta direction de la sulle.de laJ
Monimartre., .

, Fontes nos''félicitations à Mite, Carrn
Vildez qui demeure la seule directrice à
caquet établissement dont elle fera cerii
namenl, le concert préféré du public.

te specTdCLe
LES CINEMAS

AFIERXGAN THEÀTÈR, 23, boulevard de Cli'l
— Fermeture "-provisoire;

OMNîA-PATEÉ; 5, boulevard Mentante icote «les Variétés. La plus jolie salle ,*
be le projëcti-on-. - Programma choisi ï
lites. Voyages. m

_ PARISIANA. ~ 27, Boulevard Pà'
sarmoere. — Le Roi des .(*"
T : * . !,'s •i°ws, matinée!

.*. ... ~r /•'!: soirée à 8 h. 30. Ladis et vendredis, changeraient de spec' "
GDJÈMA PIGALLE, place Pigalle. -—Ferme1"
provisoire.. .

CINEMA -ROC-HECKOUART, rue RocKecho
Tous les:.soir-s, à 8 h. 30 et dimanches et
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement

. spectacle tous les vendredis.
TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane ii
Nord 26-44: Tous les jours, matinées à 21t
soirées' à 8 heures. Autour de-la Guerre, il
tiialités au jour le jour.
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